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Ci-contre: Mobilisation et instruction axée

sur l'engagement.
Toutes les photos © Bat car 14.

Division territoriale 1

Carabiniers genevois

Lt col EMG Murât Aider
Commandant, bataillon de carabiniers 14

Al'Aéroport international de Genève, des militaires.
Du 1e1' au 8 mai 2023, apercevoir des treillis
n'était pas rare autour du tarmac genevois. Ces

hommes et ces femmes armés étaient ceux du bataillon
de carabiniers 14, un corps de troupe genevois lui aussi.
Leur mission, baptisée AERO SUBITO, s'inscrivait dans
le cadre de l'exercice LUX 23, qui a réuni pas moins
de 4'ooo miliciens sur toute la Suisse romande. Leur
tâche consistait à sécuriser cette installation sensible en
collaboration avec d'autres unités militaires ainsi que les

partenaires civils tels que la sécurité aéroportuaire, la
police genevoise et les garde-frontières.

Au total, environ 140 militaires du bat car 14 provenant
principalement de la même compagnie, la cp car 14/1 (alias
« La Volante »), ont été engagés dans ce but. Toutefois,

pour cette occasion particulière, les effectifs ont été
renforcés avec l'ajout de deux autres sections, l'une issue
de la cp car 14/2, l'autre, de la cp appui car 14/4. Au final,
le cap Loïc Jeanneret, commandant de «La Volante»,
s'est retrouvé avec un contingent presque doublé puisqu'à
l'origine, il était à la tête d'environ 80 militaires. Pas de

quoi le déstabiliser pour autant: «Normalement, une
compagnie d'infanterie standard compte 166 militaires.
J'étais donc encore en-dessous du quota traditionnel ».

Si le nombre n'a donc pas été un problème, un premier
obstacle s'est tout de même rapidement dressé sur son
chemin: «Je n'avais aucune idée de la manière dont
travaille une section d'éclaireurs », confie-t-il au terme
de son engagement, au sujet des militaires « prêtés » par
la compagnie d'appui (« La Lourde »). Les éclaireurs sont
des spécialistes qui n'ont pas les mêmes activités que les
fantassins que dirige traditionnellement le cap Jeanneret.
Les affecter à un service de garde durant plusieurs jours
pouvait donc bousculer leurs habitudes. «J'ai parlé aux
autres commandants de compagnie pour leur expliquer
la mission qui nous était confiée », détaille-t-il. La crainte,
pour lui : que ces nouveaux venus soient démotivés avant
même d'arriver à l'emplacement de la mission.

Mais le vrai défi n'a finalement pas résidé dans cet
aspect, avoue-t-il au moment de terminer l'engagement.
Le plus difficile a été de développer une dynamique
entre les militaires des trois compagnies et ce, d'autant
plus que le cap Jeanneret n'a eu que quelques minutes
avec ses nouveaux subordonnés avant de prendre la
route de Bière pour Genève: «Le lundi, on est tous
entrés en service sous forme de mobilisation et on a
immédiatement débuté l'instruction qu'on a poursuivie
jusqu'au lendemain. On a, entre-temps, aussi dû équiper
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la troupe en matériel d'urgence. Et ce ne sont que
quelques minutes avant le départ pour Genève, mardi,
que les deux sections de renfort sont venues compléter
notre compagnie d'engagement ». Si le déplacement
jusqu'au cantonnement n'a pas posé de problèmes, les

premiers jours ont réservé des surprises aux militaires
de tous les échelons. Des habitudes de marche de service
différentes, des repères bousculés et des chefs de section
qui doivent découvrir une nouvelle façon de travailler
avec leur supérieur; autant d'éléments sur lesquels il a

fallu travailler tant pour le cap Jeanneret que pour le reste
des militaires. Etablir une hiérarchie entre les cadres s'est
aussi avéré être un défi, ceux étant normalement affectés
à la compagnie 1 ne pouvant prendre influence sur les

nouveaux arrivés. «Ensuite, j'ai dû faire exploser les

structures de base au moment de planifier l'engagement.
Mes hommes travaillent en binômes et pas selon
l'articulation habituelle des sections. Donc à partir de là,
la chaîne de commandement explosait aussi», détaille
le cap Jeanneret. «Je n'avais pas anticipé», reconnaît
«Le Volant» qui ajoute encore que la découverte des
cantonnements « de fortune », à savoir une usine
désaffectée, n'a pas non plus aidé.

Si les trois premiers jours ont été compliqués et ponctués
de frictions, la troupe a ensuite trouvé son rythme de
croisière et est montée en puissance. Les moments plus
difficiles sont, à ce titre, révélateurs, explique le cap
Jeanneret: «Sous pression de temps et de stress, les

forces et les faiblesses des personnes ont été exposées
au grand jour. A partir de cet instant, nous avons pu
voir le vrai visage de chacun ». Résultat : la structure de
la compagnie d'engagement a pris forme. Les militaires
se sont, eux, rapprochés les uns des autres et une vraie
dynamique a pu s'installer. «Dans ces cas-là, le seul

moyen de s'en sortir, c'est de se serrer les coudes»,
explique le commandant de compagnie. «Dans la
douleur, on sait très bien que le camarade d'à côté peut
devenir notre meilleur ami alors qu'on ne le connaissait
pas vingt minutes avant», conclue-t-il. L'orage passé, la
compagnie 1 a pu remplir son contrat.

A l'heure de l'analyse, le capitaine Jeanneret reconnaît
n'avoir pas suffisamment anticipé certains phénomènes
en amont. S'il devait reconduire ses hommes dans

un tel scénario à l'avenir, il entreverrait deux pistes
d'amélioration pour permettre à sa troupe de tisser des

liens plus facilement : former directement les compagnies
d'engagement à l'entrée en service de tous les militaires
pour leur permettre de se découvrir durant l'instruction
de base axée à l'engagement notamment, ou laisser une
phase de construction de dynamique plus longue avant
l'engagement. La clé serait donc le temps, une denrée

rare dans le contexte d'un cours de répétition de trois
semaines.

M. A.

AERO SUBITO: Engagement sur l'aéroport international de Genève.

Toutes les photos © Bat car 14.
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